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' Sur  r Affaire  des  Quinze-  Vin  gts. 


Comité  des  rapports  , le  département  de  Pa- 
ris , tous  ceux  enfin  qui  ont  examiné  et  vu 
de  prés  l’affaire  des  Quinze-Vingts  , ont  une 
opinion  absolument  différente  de  celle  des 
autres  membres  de  l’assemblée  nationale 
qui  n’ont  fait  qu’entendre  les  déclamations 
de  deux  des  anciens  administrateurs  de  cet 
hôpital  ? D’où  vient  donc  cet  acharnement, 
cette  chaleur  contre  tous  ceux  qui  tentent 
de  faire  entendre  la  vérité  ? La  cause  des  pau- 
vres est  trop  intéressante  pour  ne  pas  trouver 
encore  des  défenseurs. 


Par  quelle  fatalité  së  trouve-t-il  que  le 
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TABLEAU  de  rhôpital  en  1781  ^ au  tems 
de  r administration  qui  a précédé  celle  de 
M.  le  cardinal  de  Rohan , et  qui  demande 
à être  rétablie . 

i°*  Les  aveugles  étoient  entassés  plutôt 
que  logés  ; c’est  l’administration  qui  l’atteste 
dans  sa  délibération  du  17  mai  1775 , qui  dé* 
elare  qu’il  convient  d’accorder  facilement 
aux  frères  Quinze-Vingt  la  permission  de 
demeurer  hors  de  T hôtel.  Un  des  motifs  de 
cette  décision  , est  qu’ils  jouiront  d’un  air 
plus  salutaire  que  celui  qu’on  respire  dans 
le  bâtiment  qui  leur  est  destiné,  lequel  est 
presque  continuellement  empesté. 

20,  Les  Quinze-Vingts  ne  pouvoient  sup- 
pléer à l’insuffisance  de  leur  traitement 
qu’en  se  répandant  dans  les  rues  et  dans  les 
églises  où  ils  importunoient  les  citoyens 
pour  y solliciter  de  leur  charité  les  secours 
dont  on  les  laissoit  manque.  Us  couroient 
sans  cesse  le  danger  de  perdre  la  vie , par 
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les  accidens  auxquels  leur  infirmité  les  ex- 
posoifc. 

3*1.  Si  les  frères  éîoient  malades  , on  les 
transportoit  le  plus  souvent  à l’Hôtel-Dieu; 
il  n’y  a personne  qui  n’y  en  ait  vu* 

Tableau  de  Ve'tat  actuel . 

i o.  Les  frères  sont  en  bon  air , chaque 
ménage  occupe  un  logement  spacieux  et 
commode;  on  ajoute  des  pièces  pour  lo- 
ger les  en  fans  * jamais  ils  ne  peuvent  cou- 
cher dans  la  chambre  de  leurs  père  et  mère, 
mais  on  a tellement  disposé  les  lieux  , qu’ils 
ne  puissent  sortir  sans  traverser  cette  cham- 
bre. On  a soin  de  séparer  exactement  les 
enfans  de  sexe  différent. 

2°.  La  mendicité  a été  totalement  dé- 
truite. Les  frères  reçoivent  chacun  24  sols 
par  jours;  les  ménages,  40  sols  par  jour. 

30.  Les  frères  malades  , leurs  femmes, 
leurs  enfans  , sont  parfaitement  soignés  ^ 
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soit  dans  leur  logement , s’ils  préfèrent  d’y 
rester  , soit  dans*  une  belle  et  vaste  infir- 
merie où  tons  les  soins  de  la  charité  et  de 
Fart  leur  sont  prodigués. 

4°t  Les  soins  de  Fadministration  actuelle 
ne  sont  pas  bornés  à l’intérieur  de  l’hôpi- 
tal ; il  a été  créé , pour  les  aveugles  des 
provinces  , 488  pensions , depuis  60  liv.  jus- 
qu’à 3oo  liv.  On  peut  dire  avec  vérité,  que 
Fadministration  actuelle  a plus  fait  pour  le 
bien-être  des  aveugles  , que  tous  les  admi- 
nistrateurs précédents. 

Mais , où  est  cette  ancienne  adminis- 
tration ? Elle  est  totalement  détruite  par 
la  mort  de  plusieurs  de  ses  anciens  mem- 
bres , ou  par  leur  dispersion  et  leur  éloi- 
gnement; elle  se  réduit  à deux  personnes 
qui  sollicitent  vivement  leur  réintégration. 
Confiera-t-on  à deux  personnes  seules , une 
administration  qui  étoit  entre  les  mains  de 
douze  administrateurs  ? L’un  des  deux  char- 
gé des  dépenses  intérieures,  a tenu  une 
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comptabilité  vicieuse  qui  ouvroit  la  porte 
à tous  les  abus  ; jamais  il  ne  s'est  assujet- 
ti à aucune  forme  régulière  de  comptabi- 
lité ! 


C’est  envain  quon  l’a  poursuivi  pour  ob- 
tenir une  reddition  de  compte  et  le  paie- 
ment dont  il  est  redevable.  Quelque  bonne 
opinion  qu’on  ait  de  la  probité  de  ce  rece- 
veur, on  ne  croira  pas  sans  doute  conve- 
nable de  lui  rendre  la  caisse  de  Fhôpital , 
avant  qu’il  ait  rendu  et  fait  approuver  son 
compte  antérieur  qui  n’a  jamais  été  rendu 
et  qui  comprend  plus  de  3o  années. 

Que  penseroît-on  en  voyant  toute  la  for- 
tune d’un  hôpital  remise  par  rassemblée 
nationale  entre  des  mains  dont  la  pureté  n’est 
pas  encore  justifiée  par  un  compte  légale* 
ment  rendu  , quoique  toujours  demandé  et 
poursuivi  ? Il  ne  fournit  aucune  caution  , ni 
pour  sa  gestion  passée  , ni  pour  celle  qu’il 
sollicite. 


Le  département  de  Paris  a donc  bien  rai- 
son de  s’opposer  de  toutes  ses  forces  à la  des- 
titution du  receveur  actuel  dont  la  compta- 
bilité est  parfaitement  exacte  , et  qui  peut 
à chaque  instant  justifier  de  la  régularité  de 
sa  gestion.  Quand  il  cédera  à la  force  , il  ne 
sera  plus  responsable  des  malheurs  qui  pour- 
roient  arriver. 

Voici  donc  l’amendement  que  je  propose- 
rois  : je  le  crois  juste  et  indispensable  : c’est 
que  l’administration  de  l’hôpital  des  Quinze- 
Vingts  soit  rendue  aux  anciens  administra- 
teurs dès  que  les  anciens  comptes  de  leur 
gestion  auront  été  rendus  et  approuvés. 

CESARGES,  député. 


Nota.  Hier  au  soir,  à la  fin  de  la  séance , 
les  anciens  administrateurs  me  virent  causer 
de  leur  affaire  avec  quelques-uus  de  mes 


collègues , ils  craignent  les  gens  instruits  de 
leur  cause,  ils  accoururent,  et  j’aimai  mieux 
me  retirer  et  leur  laisser  la  place , que  de 
répondre  aux  injures  par  lesquelles  ils  dé- 
butèrent. 
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